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Dans nos climats oif la saison 

de végétation est très courte, si 
l’on attendait que la terre soit ré­
chauffée pour faire nos semis, a- 
vec plusieurs de nos légumes,nous 
aurions une récolte bien médiocre ; . 
c’est pourquoi il nous faudra com­
mencer en mars ou en avril à fai­
re des semis dans des caisses ou 
dans des couches chaudes, si l’on 
veut réussir dans la culture pota­
gère.
Semis jlans les caisses.

Les caisses à employer pour les 
semis doivent mesurer 24 par 14 
jrnuces de côté et 3 pouces de pro­
fondeur ; si elles étaient plus gran­
des, la fenêtre où elles doivent 
être placées, ne laisserait pas en­
trer assez de lumire et de soleil 
pour les réchauffer sur toute leur 
grandeur ; plus profonde elles s’é­
goutteraient plus mal. Avant de 
■■emplir la caisse de tèrreau, on 
perce le fond d’une dizaine de 
trous d’un pouce de diamètre et on 
met" un lit de petites pierres d’un 
pouce d’épaisseur pour faciliter 
le drainage et le réchauffement du 
terreau.
Terreau.

Le choix d’un bon terreau est 
d’une importance capitale dans 
la confection d’une caisse de se­
mis. Le terreau .idéal serait! à peu 
près de la composition suivante : 
une partie de terre noire, une par 
tie de terre de jardin, une partie 
de sable et une partie de fumier 
bien décomposé, le tout mélangé 
de l’année précédente et bien ta­
misé. Si le terreau est fait’ à base 
de terre de jardin, il sera toujours 
difficile de réussir ; cette terre fi­
nira par se cr.outer et se durcir, 
emprisonnant ainsi la racine des 
jeunes plantes qui deviendront 
languissants et finiront par dépé-

»: Comme les journaux du com-
'i mencement de la semaine l’on# 
J rapporté, la Société d’Agricultu- 
_ re de la Paroisse de Madawaska, 

_ , . . vient de faire l’acquisition d’un
nera toute la journée. Le terra,n ifi ètalon Clydesdale au
tiu la couche repose doit etre bien • ** . <tinm 
drainé, sans quoi il faudra avoir Cc ch*vaI est le vrai t de la 
la precaution de mettre un ht de raCe clydesdale. n est détenteur 
p,erres ou de bouts de bois en des- foncé avec du blanc au pat-
sous de la couche. • tes mais peu de poile. Il a quatre
Construction. bons membres bien sain et bien

Le cadre de la couche est ge- proportionés, Son oids est de 1805 
neralement de 12 pieds de long lbs .-Cairn Magnet’’, c’est! le nom 
et 6 pieds de large. L arrière du du cheval est le petit-fils du fa- 
cadre de la couche ou le cote qui
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. , . , „ meux étalon “Baron of Buddy"
sera au nord devra avoir 10 pouces vie lequel s’est vendu pour le 
de hauteur et le devant ou le cote

Jetez un coup d’oeil sur votre réserve de papeterie 
Peut-être allez-vous bientôt tnanquer d’Enveloppes, d’en- 
têtes de Lettres, de Factures, etc.

Avez-vous suffisamment de livrets de comptoirs? Les 
livrets “Appleford” sont les plus en vogue et Tes meilleurs 

. sur le marché.
Avez-vous songé à votre vente de réduction poùr le 

printemps? Il vous faudra des circulaires. Nous pouvons 
vous faire un circulait très attrayant.

Avec notre installation moderne, nos formes# réglées 
rivalisent avec celles de n’importe quelle imprimerie.

, , , , montant fabuleux de $47,0,0.
qui sera au sud 14 pouces, de fa- -Cairn Magnet” est né ea Ecos- 
con que les chassis de vitre re- se le 10 mai 1917. Il fut importé 
couvrant la couche aient une inc-1 dans la province l’an dernier, par 
ünaison de 4 pouces du côte sud, ,e département de l’agriculture, 
çeci pour permettre à 1 eau de bien Dans toutes les expositions à la- 
coulcr en dehors de la couche et quelle il a pris part, il remporta 
pour que les rayons du soleil don- |,»s premiers prix. Il est considéré 
-tent! mieux sur leur semis. comme le meilleur étalon Ch des-
Fumier, préparation.

Pour faire une couche chaude 
il faudra amasser à l’avance une

dale de l’Amérique du Nord.
Nous encourageons donc les 

cultivateurs de notre région à pro­
bonne quantité de fumier de che- fiter des avantages qu’ils ont Ta- 
val et l’empêcher de chauffer en voir à leur disposition un tel ani­
le mélangeant tous les jours ou mai. 
en l’étendant en couches très min­
ces. Trois ou quatre jours avant

!
!

I

Nous espérons pouvoir donner 
la photographie de “Cairn 

de l’employer on mettre ce fumier Magnet” dans notre numéro de la 
en tas d‘un voyage chacun. Dès semaine prochaine. Nous dirons 
que les tas commencent à chauf- également’ par qui ce cheval sera 
er on doit* les mélanger et pren- gR, dé. Ceux des cultivateurs qui 
Ire l’intérieur de l’un pour le met- désireraient voir ce cheval, actuel­
le à l’extérieur d’un autre, de fa­
çon qu’après deux ou trois jours 
route la masse soit bien en fer-

SERVICE, QUALITE et SATISFACTION lier

voilà notre motto
і

LE MADAWASKAlerge 
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V
iement, n’auront qu’à aller aux 
c’ables de M. J.-W. Hall.

Les conditions pour le service 
du cheval seront publiées plus 
îard.

mentation.
Il sera alors temps de commen- 

'er la confection de la couche. On 
"ait d’abord un lit de fumier qui 
excédera la cadre de la couche de 
un pied et demi de chaque côté, 
*yant pas conséquent 15 par 9 
pieds. On superpose le fumier 
uar couches -ayant soin de bien 
e tasser et de bien le mélanger 
tfin d'avoir une masse aussi ho- 
nogène que possible qui chauf­

fera uniformément. Le fumier doit 
hre assez humide pour bien se tas 
;cr. On reconnaît qu’il est à point, 
c’est-à-dire qu’il a ce degré d’hti- 
nidité, quand il garde l’emprein­
te du pied quand on le lasse mais 
il ne faut pas toutofois qu’il suin­
te l’eau. %

Sur ce lit de fumier e n pose le 
cadre et sur le cadre le ; chaissis ; 
m fera eusuite ce qu’on nomme ré 
chaud, ce qui consiste à bien tas­
ser autour du cadre ute couche 
le fumier d’un pied carré afin 
d’empêcher toute déperdition de 
chaleur.
Terreau.

On placera ensuite le terreau 
lans la couche sur une épaisseur 
le six pouces, si la c >uche doit 
servir pour semer et transplanter; 
si elle ne doit servir qu'à faire des 
semis qu’on transplantera ailleurs 
nar la suite, quatre pou;es de ter- 
eau suffiront. Le terreau d’etn- 
>loyer devra être de même com- 
>osition que celui que vous avons 
•ndiqué pour faire des caisses de 
semis. De quelqiffes terreau que 
’on se serve il faudra toujours 

nvoir à ce qu’il contienne une коп­
іє proportion et qu’il soit bien 
amisé.

Semis.
Avant de semer il faudra at- 

endre que la couche ait jeté son 
feu,— (c’est-à-dire que dans les 
piatre à six jours après qu’elle est 
complétée, elle donnera une cha- 
cur intense). Aussitôt que la teni 
>érature commence à b lisser dans 
a couche, il sera temps de semer. 
Avant de le . faire on aura soin 
de bien mélanger le terreau et 
on sème en rangs espacés de deux 
à trois pouces, recouvrant les 
graines d’une épaisseur de ter­
reau de deux à trois fois leur dia­
mètre. Cependant plus une graine 
est petite moins elle doit êtïe 
terrée, toute proportion gardée. 
Soins généraux.

Dans la couche il faudra ar­
roser tous les jours à condition 
qu’il y ait du soleil ; on arrosera 
de préférence le matin et avec de 
l’eau tiède de façon à ne pas re­
froidir la couche. S’il faut aussi 
garder de laisser déssèchcr, il 

faut! aussi se garder de laisser 
dessécher, il faut aussi se garder 
de trop arroser, surtout si la cou­
che n’est pas très chaude et si la 
température est humide. Il faut 
aérer dans la couche tous les jdurs 
pour cela on soulève les chassis.

I
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du côté nord en se servant de 
blocs pour les tenir en position.
On laisse ouvert aussi longtemps 
que la température le permet, en » 
augmentant la durée à mesure que 
la saison devient plus clémente.

Il faut faire attention que lés 
plantés ne prennent pas froid, et 
!e soir, fermer la couche aasez і 
bonne heure pour quelle ait le 
temps de se réchauffer avant la 
nuit. La nuit il faut proger les 
couches contre le froid çn recou­
vrant les chaissis avec des cou­
vertures ou des paillis et cela tant 
qu’il y aura du danger pour les 
gelées.

rir.
ESO- Semis.

Avant de semer on aura soin 
de laisser réchauffer le terreau 
soit' près du poêle ou de la fenê­
tre où la. caisse devra être placée. 
On sème en ,range espacés d’un 
pouce et demi à deux pouces et on 
enterje d’une épaisseur de terre 
de deux à trois fois le diamètre 
de la graine. Pour assurer une 
bonne germination il faut pres­
ser la terre sur les graines. Les 
graines à germination lente (cé­
leri) devront être semées plus 
drus que les graines germant fa­
cilement. Pour les graines, très 
petites (tabac) on a avantage à 
les mélanger à de la cendre et ou 
les sème à la volée se servant 
d’une poivrière.
Soins généraux.

La caisse sera placée dans une 
fenêtre du côté sud de la maison, 
dans un appartement assez chauf­
fé et où la température ne sera 
pas trop çèche. La fenêtre la plus" 
ensoleillée de la cuisine sera il 
l’endroit! qui conviendrait le 
mieux. Il ne faudrait pas que la 
température de l’appartement se 
refroidisse trop pendant la nuit, 
quoique les plantes supportent la 
nuit une température plus froide 
que celle qu’ils ont besoin pour 
croître durant le jour. Il faudra 
changer la caisse du côté tous les 
quatre à six jours, sans cela les 
plantes tendant toujours à se di 
riger vers la lumière pousseraiem 
inclinés vers- la fenêtre. 
Arrosages.

Tant que les plantes n'auront 
pas atteint un pouce en hauteur, 
il faudra arroser tous les jours 
avec de l’eau tiède. Il ne faut pas 
mettre assez d’eau pour trempei 
a terre mais juste assez pour l’em 
pêcher de se dessécher. On 
sera de préférence le matin et plus 
la caisse sera froide moins il fau 
dfa arroser. Dans les arrosages 
il y a deux dangers à éviter; arro­
ser trop peu, c'est-à-dire laisser 
le tout se dessécher et arroser 
troç ce qui refroidit la terre et 
arrête Ja végétation. Cependant 
si rien n’a été négligé, dans la 
construction de la caisse, en vue 
dé faciliter le drainage et si on a 
un bon terreau on aura beaucoup 
moins de difficultés.
Couches chaudes.

Les couches chaudes rempla- 
çeht, sur une plus grande échel­
le, les caisses que l’on peut emplo­
yer pour semer dans la maison 

| ou encore pour repiquer les plan­
ts provenant de ces dernières. 
Empiècement.
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Arthur DUmais, B.S.A.

I Pourquoi le Ford prédomine

Simplicité de conduite
Le Ford, fonctionne avec une simplicité 
remarquable. %
Le changement de vitesse se fait auto­
matiquement par le pied, de sorte que 
la main reste toujours au volant, et les 
yeux sur la route. Le conducteur peut 
donc constamment se rendre compte 
du mouvement des véhicules et des 
piétons.
On ne peut jamais manquer un change­
ment de vitesse. La transmission Ford 
étant planétaire, les engrenages sont 
toujours en prise, et le changement de 
vitesse est positif et infaillible.
Le Ford est trta facile à conduire, et 
il répond au moindre mouvement du 
volant П tourne dans un rayon de 
dix-neuf pieds trois pouces.
Le court empattement du Ford est un 
avantage au milieu de la congestion du 
trafic. Le Ford a passe partout et on 
peut le placer, aisément daifs les en­
droits encombrés où les grosses machi­
nes ont difficilement accès.

Voyez n’importe quel vendeur de 
Ford autorité
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TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

Y

terne-
iis le І

Comment elle pourra le mieux 
conserver—non seulement pendant 
jes beaux jours de jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et même dans un âge plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à sjs propres 
yeux qu'aux regards charmés de 
tous eeux ont loi sont e»*prs

et ou 
igit-il 
Mtr la

t bon- 
tuent, 
heart, 
itele» 
oeurs, 
. Est-

«c Le Régulateur de Sarté 
de la Femme « 

du Dr. J. Larmère
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TRACTEURS é t

! Ma-
raut-il ?Justement parce qu’tl aide à con­

server la bonne santé dont dépend e 
à un si haut point la beauté sur­
tout feminine, contient en soi la 
réponse qui ne faillit jamais. Ceet 
un remède végétal naturel pur, 
pouvant aider doucement la natu­
re—tendant à stimuler le fonction- 

nt de l'oiganteme et à corriger 
les mauvais effets des veillées trop 
prolongées, de l'alimentation im­
propre, du manque d'exercice n* 
eosaaire à la santé ou de la négli­
gence des autres lois de l'hygiène.
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iS couche chaude doit étire 
placée dans un endroit bien abri­
té des vents et là où le soleil don- yeeUeata ardniadcn 
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